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Nous voulons 9ue la 4yre if'Or devienne le
-gre d'ue Petite bibliothièque au sein de la
famlle, afi qu 'en se développant elle fasse le
bien autour d'elle.

Il existe aujourd'hui une fou! de biblio-
thèques paroisssiales, et de louables efforts
sont tentés tous les jours pour en fonder do
nouvelles, c'est pourquoi nous avons lieu d'es-
pérer que notre publication do propagande
religieuse sera bientôt reçu dans haque biio-
timèque, afin d'aider à la propagaion de bos
principes, et nous invitons les esprits éclairés,
dans chaqu paose mner ce réutat
dans l'intérêt de la bonne lecture.

Ige ameee.

Sur demande, nous expédions la Lyre t'Or
à titre d'essai, sachant qu'une fois rerue dans
les familles on s'y abonne au plus tôt

Effêts deI'vgure

L'ivresse ne fait jamais remporterde victoire,
elle eni faitlierdrc; elle n'a jamais prévenu de
naufrage, elle en a souvent causé. La boisson
conduit des milliers de créatures humaines à la
misère, pau une à la fortune; elle détruit des
milliers de santés et n'en a pa affermai ue
seule ; elle :L raccourci des milliers d'existences
et n'en a pas allongé une seule; elle a perdu
des milliers d'ines, et n'en a jainais sauvé
ne. Jamais femme nest, devenue meilleure

pour S'être mîise à boire, combien sont devenuts
pires? Jamais fils, e s'adonnant à l'cau-de-
vie, n'St devenu p lus tendre pour ses& parents,
combien le sont devenus moins, combien en
sont devenus la honte et la plaie?1

Un journal de la Ilavane public le calcul
suivant:

Un mninot dc nues produit 4 g-allons de
whîiskey. Ce whisl-oy se -rend $16 eni détail.
Le gouvernement perçoit 83.60; le fermier,
40,--; le chemin de fer, $L ; les distilîcurs, t,&;
les débiteurr, $7, et le buveur a le reste.- le
<idiq'&n trances.

Le numéro de juin dles Ammies de la 8în fd-
Finfance nons donne le tableau des receltes et

des dépenses du dernier exorcise arrêté 111n
février 1888. les recettes we sont élevées i
3,3.98,168 fr. ct les dépenses à 3,316:292 Ir.

On aime Ù voir au nombre des souscriptions
une oomme de 10,772 fr. p)rovenant des mis-
sionnaires en Chine et en diverses autres misr
sions.
L'Europe a procuré :à ICuvre.... 3,007,698
L'Asie ................... . 11,320
L'Afrique ..................... 2321,
L'Amérique .................. 203,225
L'Océanie......... 1,827

Dans l'Europe, la France, représente à elle
seule 1,096,471 fr.

Les Beste du IL P. de la Dreoue.

Un correspondant de l'Unaion Lil>rae, de
Québe;, publie l'acte mortuaire du IL. P. de
la Brosse, inhumé le 12 avril 1782 dans la clii-
pelle de Tadoussac, signé par Messire Compain,
curé de l'Isle.aux-Condres, et refute Fzssertion
faite sans fondement allant à dire que le eoq~s
du I P.de la Brosse avait été transporté de
la Chiapelle de Tadoussac dans celle de (Jhicou-
timi.

Les plus anciens habitants de Tadoussae
interrogés --cur ce sujet, aiffirment, avec certitude
que de leur pleine connaissance qui date
c plus de cinquante anis, jamais il n'a été ques-

tion à Todoussae d'une transiktion des restes
du P. de la Brosse, et que si pareil évènement
avait cn lien, il est impo5sible qu'il eût échiappé
à leu- attcntion.

Mais ce qui achiève d'établir la vérité sur ce
fait, ce s-ont les rýecherch1es ni viennent dêtre
facites dhans la chiapeëlle de 1adou=sc, d'après
les indications des habitants qui rapportaient
que, selon la tradition transmîiscpr- eux, le
corps du missionnaire avait été =num sous
le-s marches de rautel. cen face du tabernacle,
dans la cliapcllc de Taidoussae.

Les fouilles opérées ont, en effet, mis à
découvcrt un cerceil placé précisément à
l'endroit où se tient le prêtre en commençant
la mcsse. Le cercueil, dont plusieurs :morceaux
sont assez ien conzcritzs, est en cèdre, revêtu
intérieurement d'une toile, dont on distingue
encore Parfaitement luelqueb parties du, tissu.
Tous les ossements a peu près tombent eni

possère; mais les clicveu sont bien cotiser-

On ne eaurait douter que ce ne sot là lesImrîtes vénérabks du P. dc la Brose qui n'ont
jamais t toucliés, comme 17indique, évidemn-
muent l'état dans lequel ils ont été trouvés

.Ainsi est réduite à néant, la prétendue
translation i Chîicoutimi ; et cet maintenatnt


